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Les pédagogies actives
sont en plein boom

A uiour.d'!rui' quand on lance unr école,
on a l'impression que si 1'011 ne ,w' l'e~
urndique pas de la pédagogie active,
on /l'est pas cl'édible." Le propos de
Michel Bettens résume tout. Secré-

taire général de la Felsi, le réseau libre non
confessionnel qui s'est spécialisé dans l'ac-
compagnement des écoles alternatives, il énu-
mère les nouveaux établissements récem-
ment sortis de terre. ABruxelles ou en Wallo-
nie (école Plurielle à Molenbeek, collège Da
Vinci à Perwez ...), énornlément se revendi-
quent des pédagogies "actives", "altel'natives",
"nouvelles" ou "inl1ovantes". Et si les écoles of-
ficielles s'y lancent toujours davantage, que
dire des initiatives privées qui se multiplient
et contribuent à rendre cet engouement diffi-
cilement quantifiable.

Il est tout aussi mal aisé d'expliquer cet en-
gouement, sinon par les difficultés
qu'éprouve le système classique pour digérer
la massification scolaire, la diversité des clas-
ses et les bouleversements sociaux.

Professeur à la faculté des Sciences de l'Edu-
cation à l'VCL, Benoît Galand explique aussi
que les attentes des familles vis-à-vis de
l'école ont changé. Celle-ci n'est plus considé-
rée seulement comme un lieu d'instruction
ou de l'apprentissage du lire et de l'écrire. Elle
doit éduquer au vivre-ensemble ou à la ci-
toyenneté par exemple,

Une difficile définition
Actives, alternatives, nouvelles ... Comme en

témoigne la série des adjectifs, les écoles à pé-
dagogies dites actives sont une nébuleuse. En-

• Un colloque rassemblant des
centaines de profs a été consacré aux
pédagogies "actives".

• L'engouement autour d'elles
bouleverse l'enseignement belge.

• Leur diversité peut aussi dérouter.

tre les courants Steiner, Montessori, Freinet
ou Decroly, nés pour la plupart il y a un siècle,
il est difficile de définir un dénominateur
commun. S'il fallait trouver une définition po-
sitive, peut-être pourrait-on se risquer à dire
qu'elles considèrent toutes l'enfant comme
étant, d'une manière ou d'une autre, acteur de
son apprentissage. Qu'elles "partent de l'expé-
/'imentation pour en induire des l'ègles, plutôt
que le contraire", soume aussi Michel Bettens,

Il reste des obstacles
si l'on parle d'engouement (bien que les

écoles totalement "actives" restent minoritai-
res), c'est aussi que ces courants ont large-
ment irrigué l'enseignement classique, note
Stéphane Vreux, président du Collège des di-
recteurs de l'enseignement libre catholique.
"Jeconnais des centaines d'écoles qui n'ont pas le
label d'écoles actives, mais qui utilise/lt des pmti-
qI/es pédagogiques issues des pédagogies actives.
On n'est plus da rIS une opposition {l'Or/tale entre
écoles traditionnelles et altematives. C'est fini."

Néanmoins, au-delà de ces évolutions, beau-
coup rappellent que bien des conditions sont
encore à mettre en œuvre pour que les péda-
gogies actives rayonnent pleinement: davan-
tage de collaborations entre profs, une forma-
tion initiale des enseignants plus axée sur ces
pratiques, une plus grande autonomie péda-
gogique ...

Sans cela, il est vrai, les écoles à pédagogies
actives risquent de demeurer une niche. en-
core trop souvent élitiste, qui participe aux
iniquités du système scolaire francophone.

Bosco d'Otreppe

Un colloque international à Bruxelles
Penser ['avenir. Durant troi., jours cette ,ell1aine, la (orof (la
Commission mmmunautaire française) a organ'sé un mlloque
international rassemblant 800 enseignants à Anderlecht. "L'objectif,
explique Ariane Merland, l'une des principales organisatrices, était
de réfléchir aux pédagogies actives en 'lue de la création, en 2020,
d'une nouvelle école secondaire sur Je Campus du Cerio à Anderiecht.
L'objectif était aussi d'alimenter /0 réflexion au bénéfice de tout
l'enseignement de la Coca!." "On sent qu'Ii y a un engouement aulaur
des perJagogics actives, ajoute Roberto Gilllu(cio, ildministratcur-
délégué du réseau des caml1wnes, des provinces et de la [ocaf. Faire
!e point et pel15er des Jalons pour le futur nous a paru mdlspensable."
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"Derrière ehaq ue système seo lai re se eaeh e une visio n de l'hom me"

Qui est qui? Qui fait quoi? Qui fait comment?
Qui fait pour quoi? Le champ des pédagogies
dites actives ne cesse de s'élargir.

1Les pédagogies actives sont
des projets politiques

Spontanément, dans les représentations que l'on
s'en fait, les pédagogies actives sont des cours donnés
à l'extérieUl', des élèves libres de toute contrainte, des
profs qui se sont fait chasser de l'estrade, qui snobent
les examens et ont placé des balles de tennis sous les
pieds des chaises pOUl'les déplacer plus facilement.
Au-delà de ces représentations, un point fondamen-
tal. souvent oublié, est que les pédagogies actives
s'appuient avant tout SUl'des fmalités, c'est-à-dire
des conceptions particulières de ce que doit être
récole, de ce à quoi elle doit mener, de ce que sont le
savoir et l'autorité, de qui est l'élève ...C'est à partir de
ces conceptions que l'on peut comprendre les dispo-
sitifs pédagogiques mis en place. En ce sens, lien n'est
innocent, insiste Jean-François Manil, chercheur en
éducation à l'université de Mons: "De/'l'ière clU1que
système scolaire, chaque pédagogie, se cache un projet
politique et ulle vision anthl'Opologique."

2 Chaque pédagogie
a des accents particuliers

Dans son exposé d'introduction au colloque de la
Cocof (voir ci-dessus), le sociologue Jacques Cornet a
distingué trois g.:ands types de pédagogies actives.

Lepremier modèle, intitulé "auto-socio-constructi-
viste", est notamment représenté par le mouvement
de l'éducation nouvelle. Ici, les élèves sont avant tout
considérés comme "tou,~ capables, tous chercheurs,
tous créateurs". C'est en cherchant que l'élève ap-
prend. Autant que possible, le prof placera l'enfant
devant des situations~problèmes pour qu'il puisse
construire son savoir, par lui-même et grâce aux
autres. "S'il n'y a pas eu de questiol1.~,il ne peut y avoi,.
cOllllaissul1CC'scientifique. Rien rIe va de soi. Rien 11'e~t
donné, tout e.<;tcollstl'uir", écrivait en ll)S::l (;aston Ba-
chelard. c'est par ce questionnement personnel et
collectif que l'élève se cnnstmit et est ~('(m.<;tumment
transformé". Ce courant met l'accent particulière-
ment sur cette conception d'un élève acteur de son
savoir,
Le deuxième courant, notamment port.é par les

écoles Freinet, est. le modèle dit "institutionnel", lei,
l'accent est.placé sur le groupe, le collectif et ]a colla-
boration. C'est par l'émulation collective plutôt qu'à
partir de la compétition (pas de notes du mup) que
l'élève grandit, "agit ensemble", gagne en confiance et
parvient à s'exprimer librement.
En troisième lieu, Jacques Cornet distingue le mo-

dè]e "personnaliSl.e". De(To]y et MontessOl'i s'y re-
trouvent L'inlportance est de respecter les rythmes
et la personnalité propres de l'enfant. Une grande li-
berté (mais dans le respect du groupe) lui est accor-
dée. Chez Montessori, c'est. à travers ses sens que
l'enfant découvre le monde et progresse vers le sa-
voir. Chez Decroly, la prise en compte de la globalité
de la personne est importante. En ce sens, la curiosité

naturelle de l'élève est encouragée. c'est à partir
d'elle, des centres d'intérêt et du bonheur de l'enfant
que l'apprentissage se construit.
Schématique, cette présentation permet de prendre

en compte la variété des courants. Elle montre aussi
qu'ils peuvent difficilement être combinés dans un
modèle "best of', insiste Jacques Camet, Cela abîme-
rait leur cohérence inteme et mènerait à des contra-
dictions.

3 La frontière avec les pédagogies
traditionnelles n'est pas si nette

Il peut exister une tentation d'opposer frontale~
ment les pédagogies actives aux pédagogies tradi-
tiOlmelles, Un tel découpage ne tient cependant pas
la route face à la diversité des courants et des prati-
ques, même si, il y a un siècle, la plupart des nouvelles
pédagogies sont nées ""en opposition à l'enseignement
dit tmditiontlel", note Benoît Galand. Aujourd'hui,le
professeur en sciences de l'éducation de l'UCL évo-
que plutôt différents curseurs qui pernlettent de dis-
cerner ce qu'il en est de chaque pédagogie.
Ainsi, pal' exemple, la conception qui est donnée du

prof (maître, guide, accompagnateur?), du savoir
(dOlmé, à construire'?), de l'élève (adulte en devenir,
sujet en tant que tel ?),de la transmission (libératIice,
aliénante?) DU, en définitive, de la vérité (avec une
majus('Ule, toujours relative?), sont autant de cur-
seUl'Squi permettent de distinguer où se situe une
pédagogie.
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